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Le Caire, le 10 Mai 1.083 

L'Egyptian Gazette dans un de ses 
rares articles de fond dont elle est 
avare,trotive, a la date du 7 mai, clue 
it le moment est maintenant arrive 
d'analyser le travail de Lord Duffer:n 
sur rEgypte. 

Nous trouvons, nous, que depuis 
longtemps ce travail a ete examine 
et ('article de la feuille anglaise res-
semble fort a une fusee oubliee qui 
part apres le bouquet final. 

a La connaissance exacte que 
l'Ambassadeur a montree des delauts 
de ('Administration Egyptienne » nous 
semble par trop contraster avec la 
connaissance, non moins exacte, que 
['honorable ex-Controleur general 
pretendait avoir des qualitds do cette 
meme Administration, reformee Par 
le Contrele financier. 

Ou Sir Auckland Colvin connaissait 
mal le Pays et s'est tromps dans son 
Rapport sur ('exercise ecoule,ou it Fe 
rendait parfaitement compte de la 
situation et dans cc cas les idees 
Lord Dufferin sur la reorganisation de 
l'Egypte, etant en complet desacco: d 
avec celles emises par rex-Controleur 
stir l' organisation, perfectionnee de 
('Administration Egyptienne, it y a 
lieu de s'etonner de cette criante con-
tradiction. 

Ou Sir Auckland etait par trop op-
timiste et renvoye Britannique a t•ou-
ye la note juste, ou l'ex-Controleur 
etait dans le vrai a fin 1881 et c'est 
alors le noble Lord qui, volontaire-
ment ou par erreur, a vu les choses 
sous un faux jour. 

Et qu'on ne pretencle pas que la 
comoilie sinistre d'Arabi et cons°. is 
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(suite) 

Non, cela n'etait pas possible!... 
Il se pouvait que, ayant arrache de son cceur 

reffectlon qu'il avait autrefois pour elle, un 
amour nouveau occupat son cceur... Cela la 
troublait, mais elle de-ait le supporter et elle 
le supporterait sans se plaindre; c'est elle qui 
avait donne l'exemple... S'il le fallait, elle se 
contenterait d 'etre ramie devouee...; elle 
chasserait ses pensees jalouses... Mais elle 
voulait etre la mere, elle ne voulait pas qu'une 
autre portat ce titre pros de son enfant ; elle 

voulait l'affection tout entiere de sa Jeanne, 

l'enfant pour laquelle uniquement elle avait 
aenaenti is vivre. 

a embrouille les rouages administra-
tifs, car, heureusetnent, tels Us 
etaient, Eels on les a retrouves : le 
temps avait manqué pour tout bott-
leverser. 

Si les finances sont aujourd'hui 
dans tin (slat moins satisfaisant par 
suite du nouvel emprunt qu'on a ete 
oblige de contracter pour pouvoir pa-
yer des indemnites aux sinistres d'A-
lexandrie, n'oublions pas h qui nous 
devons d'avoir cu h deplorer tin mal-
hewr aussi grand que la mine de 
notre principal et plus riche port, 

Nul n'ignorait h queues terribles 
represailles Alexandrie serait vouee 
en cas do bombardement. Sous le 
pretexte que quatre mauvais canons 
avaient (Ste braques durant Ia nuit stir 
rescadre britannique du haul de 
vieux forts impuissants a resister a la 
moindre attaque serieuse, l'amiral 
anglais ouvrit le feu contre les forti-
fications derisoires que I'on connait. 

Queue etait rorigine du soi-disant 
parti national, qui avait de suite don-
ne a son chef ('importance qu'il cut, 
qui aggrave de parti pris chaque in-
cident de cette burlesque et triste 
pasquinade, nous n'avons pas aujour-
d'hui a le rechercher. L'histoire un 
jour parlera d'une voix autrement au-
torisee que la notre et nous rensei-
onera sur ['admirable machination de 
cettedratnatique comedic en plusieurs 
actes et plus d'un tableau qui finit 
d'une fawn aussi ridicule qu'inatten-
due par l'acquittement des principaux 
acteurs des desordres. Qui a tenu 
tout le temps les fils qui faisaient 
mouvoir ces pantins de nefaste me-
moire? Nous n'avons pas a le dire, 
chacun le snit; mais si nous, les con- 

Genevieve se Wait de descendre l'escalier ; 
elle avait bate de se retrouver avec Big; elle 
vculait lui demander si le pore vivait seul 
avec son enfant. Lorsqu'elle arriva dans Is rue, 
Nile vit quelques groupas qui causaient devant 

la porte. 
La concierge, en la voyant, s'exclama sur 

son imprudence; elle voulut la faire entrer 
dans sa loge ; mais Genevieve refusa, disant 
qu'elle se portait admirablement Wen... Elle 
priait Is concierge de voir si la persoune qui 
descendait de chez elle ne revendit pas avec 
une voiture. La concierge la regards avec stu-
pefaction. 

— Qu'est-ce que vous me demandez la? Mais 

vous ne savez done lien?... Ce n'est done pas 
a cause de ce qui vient d'arriver que vous etes 
descendue? 

— Que vient -il d'arriver? demanda la jeune 
femme inquiete. 

— Mais le petit vilain qui descendait de chez 
vous vient d'etre arrete. 

— Comtnent? arrete ! 
— Mais oui ... et ils ont eu du mal, allez, a 

le maintentr dans la voiture. Nous nous de-
man lions pourquoi, avec Augustin, et on croit 
que c'est un fou qui s'est echappe... 

Genevieve fut forcee de s'appuyer a un meu-
ble pour ne pas tomber... Un fou! tout ce 
qu'elle avait ecoute, tout tie bonheur sur le- 

temporains de ces evi., nements, nous 
avions tin jour h temoigner a Ia bar-
re, avant ('impartial historien pour 
juge, les preuves morales, Ia logique 
des faits, la deduction d'evenements 
habilement conduits; ne manqueraient 
pas pour appuyer notre ternoignage. 

Sans done nous arroter a recher-
cher les origines et les causes, accep-
tons les faits accomplis mais sachons 
reconnaitre leurs consequences toutes 
brulales qu'elles soient. 

Nous pretenions, sans crainclre 
aucune refutation serieuse, qu'Ale-
xandrien'a detruite que parcequ'on 
n'a pas debarque apres le bombarde-
ment. Les journauxanglais ne sachant 
comment excuser cette canonnade 
a hold qui cut de si regrettables sui-
tes, pretendirent alors que les troupes 
n'avaient, pu mettre pied a terre par 
suite du mauvais temps! Mais le len-
clernain ? L'humanite out voulu, si 
on avaitdaigne la consulter. qu'aticun 
coup de canon ne fut tire si on n'e-
tail pas a meme d'optirer immediate-
ment une descente qui aurait sauve 
Ia pauvre ville cleja si eprouvee. 

Le nouvel emprunt, destine a in-
demniser les sinistres et h payer les 
frais d'occupation, est done Ia conse-
quence desexercices de tir de resca-
dre anglaise contre les vieux forts 
demi dentanteles d'Alexandrie. 

L'Egyptian Gazette attribue a S. E. 
Cherif Pasha l'honneur de la nouvelle 
constitution qui est, c'est la feuille 
anglaise qui le dit, sous bien des rap-
ports semblable a cello proposes na-
guere par S. E. le President du Consei'. 
Ce desinteressement serait vraimenl 
touchant s'il n'etait facile de com-
prendre le mobile qui lc dicta. 

quel elle veneit de hatir l'avenir..., tout eels 
mensogne! C'etait un fou qui lui avait par-
le... Ca avait ete sa premiere pensee, et, a-
pres, elle l'avait repousse, elle evait voulu 
croire... C'est sr doux da croire ce qu'on 
desire. 

La concierge, Is voyant chenceler, se hata 
d'avancer une chaise en s'ecriant: 

—  Je vous le disais bien que vous faisiez 
une imprudence en essayant de sortir... Vous 
etes capable de tomber malade pour de bon.. 

Genevieve n'entendait rien; elle prit sa tete 
dans ses mains, et, fondant en sanglots, elle 
gemit : 

— Oh! si je pouvais mourir! 
— Eh been! en voila des folies 	Voulez- 

vous ne pas dire ca. Avec ca que ca ne vient 
pas assez vite... En voila des idees!... Mais 
qu'est-ce qu'il vous avait done dit, ce petit 
vieux-la?... 

Comme Genevieve ne reponditit pas, et que 
cependant Fepouse d'Augastin desirait savoir 
ce y avait sous tout eels, tout en prepa-

rant un cordial pour la jeune femme, elle con-
tinua: 

— D'abord, figurez-vous, j'avais envie de 
vous prevenir de ce qui se passait ; mais nous 

etions occupes avec ce farceur dont je vous 

ai parlo qui est deja venu et qui est habille en 
marin. 

a L'education politique du feilah », 
nous apprent-on senteneieusenient, 
a detnandera du temps »; c'est aussi 
noire avis et nous trouvons quo re-
ducation des peoples no se fait pas 
generalement en lui octroyant des 
constitutions dans le genre de colic 
clue h S. E. Cherif Paella d'apres la 
feuille anglaise et d'apres nous h 
('initiative de Lord Dufferin. Plus d'e-
cotes, un attire genre d'institution plus 
pratique et n'ayant pas pour deplora-
ble resultat de developper le fanatis-
me religieux, nous semblerait mieux 
convenir au peu ► le egyptien et etre 
le plus stir moyen de lui faire corn-
prendre un jour les bienfaits d'une 
sage liberte. 

La situation financiere ne nous 
preoccupe pas si toutefois les finances 
egyptiennes en restent au point oh 
dies sont;la presence de Sir Auckland 
Colvin est d'ailleurs, nous en sommes 
persuades, tine serieuse garantie ; le 
Conseiller financier est la personae 
qui est le plus a meme de continuer 
['oeuvre de reorganisation financiere 
entreprise en 1876 et presque ache-
vee en 1882. Son experience du pays, 
sa connaissance des hommes et des 
evenements egypt lens rendent sa coo-
peration precieuse an Gouvernement. 

Et nous serions heureux,notis qu'on 
accuse crecrire avec parti pris,si nous 
Douvions avoir la tnetne confiance 
dans tors les agents polilques oil 
administratifs quo Ia Grande-Bretagne 
nous octroie avec tant de liberalite. 

Nous reliendrons d'ailleurs domain 
stir cc stijet car it ne fact pas que les 
assertions aussi souvent grotesques 
que contraclictoires de Ia feuille offi-
Hello britannique passent sans pro-
testation. 

Genevieve releva la tete. 
— II est revenu ? 
— Mais oui ; it n'y a pas dix minutes, it 

etait la, a la place oil veils etes. Tenet, voici 
encore son verve: it noes avait offert un petit 
verve' et Augustin adore le mole. 

— Simon est revenu! repetait Genevieve. 
— Et it connaissait lautre, parse qu'il est 

rentre juste an moment ou le petit vieux mon-
tait chez vous; it semblait tout le tempe le 
guetter. Nous croyons que le petit vieux ve-
nait aussi pour le mariage... 

— Est-ce qu'ils se sont pule? 
— Mais non!... Vous ne savez rien, alors? 

fit Is concierge desappointee. Mais, heureuse 
d'avoir une histoire a raconter, elle reprit: 

— Vous ne savez rien!... Je vais vous dire 
tout ca alors... 

Genevieve, attentive, ecoutait... La presen-
ce de Simon dans l'aflaire lui rendait un pen 
d'espoir. 

— Done, aussitot le petit ;lieu: entre dans la 
maison, it montait Fesealier, et n'etait pas en-
core chez vous que nous voyons entrer le ma-
rin... Vous savez, it nous va, celui-lal... Au-
gustin l'aime bien... it nous offre tin verve; 
comme je me dis: c'est pour le mariage, it 

1  vient encore chercher quelques renseigne-
ments; je fais signe de l'ceil a Augustin. Mors 
it lui offre an siege, ct nous causons. Il nous 

NOUVELLES DIVER SES 

Les derniOres nouvelles de Syrie nous 
apprennent Ia mort du relebre erthlit NI. 
Boutros-01-13oustany tleeeclO a Beyrouth le 
ler du mois dans sa 63e apnea 

II a succombe subitement, la plume a. 
Ia main, travaillant ati linitieme volume 
crone vaste encyclopedie dont it avait déjà 
fait paraitre sept volumes. 

Cet ouvrage rests inacheve promettait 
d'etre rceuvre la plus considerable qui ait 
jarnais ete entreprise en Orient. Tons les 
arabes, qui paraissent tres-affecles de sa 
mort, s'accordent a dire que le Mina a 
plus fait pour la langue arabe qu'aucrin 
autre de ses devanciers. 

II avait fait ses etudes a runiversite de 
Ain-Warka au Kesronan (Liban) ; outre 
I arabe, iI avail appris le francais, le latin, 
glelasiysiriaque et plus Lard, l'hebreu et ran- 

On pense que son fils, qui est un publi-
ci3te celebre continuera ses travaux. 

* *- 

Nous lisons dans le journal (lire Wakil, 
("dune vingtaine de notables Hongrois vont 
prendre du service dans l'arrnee - turque. 

On lit dans le lllomorial Diplomati-
que : 

L'administration des difTerents departe-
ments ministeriels au Cairo et Et AleXandrie 
va subir de tres iinportantes modifications. 
Lord Dufferin a antis ('opinion etait 
indispensable que provisoirement tons les 
emplois fussent occupes par dos Europeens 
et qu'une ecole administrative fut fon-
dee, pour les indienes. Des indeinnites 
seront alonees a C211K des indigenes qui, 
ayant tin certain Hombre &armee:, de ser-
vice seront remercies par les autorites 
angla!si's. 

Lelement britanniq:ie don;inera dans 
la nouvelle distribution des emplois; mais, 

a d'abord raconte un voyage 	a fait dans 
un pays ou les cllevaux parlent comme volts 
et moi. Mills, tout en causent, it avnit Fair 
de guetter tons lea genq qui sortnient... 
Quand le petit vieux est descends, it s'est level 
vite. Augustiu lui dit: 

— Qu'est-ce qui vous prend? ou que vous 
allez 9 ... 

— Espere ! esplire qu'il repond, nous nous 
reverrons ; et it a file Une fuis deliors, it a 
fait un signe a des agents... et... quand je 
suis arrivee dans is rue, le vieux etait en fia-
cre, avec trois agents... et le mann sur le 
siege a cote du cocher..: Qu'est-ce que crest 
que ces gens-lk?... 

Genevieve etait pensive... L'espoir reve-
nait Ce n'etait pas pour rien que Simon avait 
aide it Parrestation de rhomme qui etait venu 
la renseigner sur son enfant .. 

De tout ce qu'elle avait entendu, it ressor-
tait une chose absolument Claire, c'est qu'on 
venait s'emparer de celui qui venait pour rai-
der, et Simon. probablement charge in extremis 
de l'education de sa Jeanne, voyant que l'en-
fast allait lui etre enlevee, avait fait aussitot 
arreter le vieux Rigobert. Genevieve n'etait 
has bien essuree gee to vieillard jouissait de 
toutes ses facilites, mais it savait quelque 
chose. Pewit-titre etait-il fou! Et tout ce qu'il 
avait raconte sur la mort et la resurrection 
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une large part sera laissee aux sujets frau-
cais 

On ecrit de Messine In 21 avril : 

Une bande de dix individus masques a 
envani, l'autre twit, la maison du sieur 
Bitozzi, dans le village de Sallee, et y a 
commis un vol de 3,300 francs en argent 
et en objets precieux. 

Le corresponclant de New-York du 
DailylVews telegraphie ace journal que 
la deposition de Lynch dit Norman a pro-
duit an dela de l'Atlantique tine vive sen-
sation, parcequ'elle prouve jasqu'a ('evi-
dence que les hommes et !'argent employes 
pour les derniers complots a Birmingham 
et a Londres sont partis des Elats finis. 
De tons les cotes on entend exprimer l'in-
dignation qu'inspire une conspiration aus-
si infame. 

Les details fournis par Lynch, relative-
ment a Gallagher et l'Emerald Club. sent 
parfaitement exacts. Le D r  Gallagher, 
tres connu a Green Point, a subitemont 
disparu ii y a un mois environ. 

Cependant O'Donovan Rossa pretend 
ne connaitre ni Lynch ni l'Emerald Club, 
et declare que si le gouvernement anglais 
vent rapporter le decret de bannisseinent 
(pi le concerne ii se rendra en Angleterre 
p:mir se sou mettre au jugement des tribu-
n lux. 

4. 
Les journaux de Berlin annoncent 

que la Turquie a demande au gouver-
nement Allemand de lui ceder encore 
un officier d'Etat-major qui aurait la 
direction des reformes introduitesac-
tuellement clans Parmeeottomane. On 
parle a Berlin de confier cette mission 
an major Von der Goltz qui partirait 
pourConstantinople aussitot qu'il aura 

mis la derniere main h un important 

ouvrage militaire qu'il est en train 
de publier.'L'empereur.  n'a pas encore 
prix de decision a ce sujet, mais on 
est persuade qu'il accedera a la de-
mande du Sultan. 

D'apres un releve officieLle nombre des 
attentats agraires commis en Irlande pen-
dant. le mois de mars dernier a ate de 93 
parini lesquels ne figure aucune tentative 
d'assassinat. 

A Christiania,l'Odelsthing a adopt& le 23 
an sob. par 53 voix centre 32, Ia propo-
sition de Ia Commission do proces verbal 
tendant a mare tons les tninistres en 

de Pierre en etait la preuve; mais it avait des 
eclairs de bon ser,s, et sachant qu'un de ses 
amis, Simon Rivet, cachait chez lui l'enfant, de 
son lieutenant, it s'etait donne pour mission 
de reudre Fenfant a sa mere. Avec cette tena-
cite des foul, it s'etait insensiblement per- 
suade savait un secret utile a Is femme 
de son ancien chef, et it ne revait plus que 
de se sauver de la maison de sante pour al-
ler tout apprendre a la jeune femme: que son 
epoux vivait et que son enfant la demandait. 

Genevieve avait besoin de croire a cela, elle 
avait ere si pros de la realisation deson rove, 
qu'elle ne poavait y renoncer. Elle dit a la 
concierge: 

— Oui, vous avez raison, ce doit etre un fou 
qui s'est echappe de la maison,.. 

— C'est ce que pense Augustin, ce que je 
pense, et ce que tout le monde dit.,. Mais que 
venait-il vous racunter? 

Ainsi raise en demeure de donner une rai-
son, meme mauvaise, Mme Davenne se trouva 
fort embarrassee; mais it n'y avait pas a he-
siter... Elle br'cha sur la. verite. 

— Mon Dieu, continua Mme Davenne, c'est 
un vitux matelot, ancien fidele serviteur de 
mon maxi. 

	

— 	 c'est un matelot aussi? Alors 
!out s'explique... 

— Oui, celui dont vous me parlez, Simon, 

Le 21 avril est l'anniversaire de Ia fon-
dation de Rome. C'est du moins Ia date 
acceptee par la plupart des historians. Si 
cette date est piste, home compte aujour-
d'hui '2637 arir•.es d'existence. Chez Its 
anciens Romanis, l'anniversdire do Ia fon-
dation dB Rome etait un jour de rejonis-
sauce publique. Ovide, dans ses Fates, 
nous •a laisse tine description ties Otenilue 
de ces fetes qui se terminaient par des feux 
de paille qu'allumaient, le soir les passes. 
L'usage de faire des feux de paille, la null, 
existe encore aujourd'hui dans les marches. 
1)eptiis quelque temps, on celebre 5 Borne 
cot anniversaire par 1 - illumination du Co-
lysee et du Forum. Senlement. cette, armee 
('illumination a Ole remise pour la faire 
coincith:r avec les fetes qui auront lieu a 
('occasion du voyage de notes du due et de 
la duchesse de Genes. 

.4- 
On lit dins le Mereure de Souab, du 

22 avril : 
La guerison du roi progresse, hien quo 

lentement ; ii est encore II-Os faible, et los 
plus grands managements sent necessaires 

4 

Nous lisons clans l' Union Egyptien-
ne : 

Le Djeriole reproduit Ia nouvelle don nee 
par le journal egyptien 

que Ia population egyptienne presen-
terait, sous peu, a S. NI. 1. le Sultan, une 
petition demandant revacuation du terri-
Loire egyptien par les troupes anglaises. 

La Emilie turque apnrouve hauteinent Ia 
conduite de la population Ogyptienne, car, 
dit-elle, it n'y a que ce moyen pour paci-
fier l'Egypte. 

RUSSIE 

LE COURONNEMENT DU GZAR 

On nous ecrit de Moscou le 17 : 
Les services de table et de l'argen-

terie qui doivent servir aux fetes du 
couronnement viennent d'arriver au 
Kremlin. Its sont. evalues a 13 millions 

de roubles ; Ce sont surtout les servi-
ces surnommes« Service de Londres 
et « Service Orloff a qui soot remar-
quables comme travail artistique. Le 
premier consiste en neuf surtouts de 
table en argent representant les cele-
bres statues equestres du pont d'Anit-
sekow de St. Petersbourg. Le ser-
vice Orloff, qui date de Panne° 1786 
comprend seize vases magnifiques en 

qui est venu chez vous, etait avec lui a bond 

de la Souveraine. 
— Mais que venait-il faire chez vous? 
— Mon Dieu, que voulez-vous que vienne 

faire uu mallieureux chez ses anciens malt res" 
— Out, oui, je comprends... Il venait de-

mander de l'argent ? 
— C'est cela. 
— Les pauvres pens; dame! Vous avez, dans 

ces maisons-lä on ne les traite pas absolu-
ment comme des princes. Je vois ce que c'est.. 
L'autre, celui qui est si drOle, est un vieux ca-
marade qui veille son ami, et c'est lui qui, sa-
chant qu it s'etait sauve, se sesa dit: ii dolt etre 
alle chez la femme de noire ancien 

— Justement 
— C'est pour cela 	venait demander des 

renseignements en cherchant a voir tolls ceux 
qui so•taient et qui rentraient. 

— Je crois que vous etes sur la vole... 
— Tout s'explique..., et mei qui crcyais... 

Puis, Genevieve impatientee, et se mepre-
nant sur son allure, elle dit: 

— Mais, vans n'allez pas encore vous faire 
du mal pour ea? 

— Non, je suis tres bien..., ties calme... 

— Vous concevez hien que vous avez assez 

de tracas.  ,  . sans vous tourmenter pour les 
autres.  

argent massif. On admire beaucoup 
aussi le service parisien, do l'annee 
1767, ainsi quo ceux de Tunis, (le 
Ragan et de Alitau. Au nombre ties 
services en vieux S'evres, signalons, 
en premiere ligne celni do l'Impera-
[rid° Catherine i.I. Chaeuno ties as-
siettes 

 
 composant CO SerViee ('St mu-

nie du chilfre de l'Imperatrice et a 

cotite plus tie cent. francs. Parini les 
Hippos de prix, it s'en trouve d'une 
longueur de 22 arschines. On a an-
nonce tout rocemment que le nombre 
des carosses de gala destines a etre 
expedies a Moscon s'elevait h 23. 
Dans ce nombre se trouve la VOiture 

dont le roi Frederic le Grand fit ca-; 
dean h l'Imperatrice Catherine. 

Nous croyons devoi aussi men-

Homier plusieurs voitures h quatre 
places du temps de Catherine 1I, or-
nees de magnifiques panneaux, ceu-
vre de celebres artistes fraucais du 
temps et qui sont de toute beanie. Le 

carosse do gala h quatre places, de 
l'Empereur Paul  I  est, lui aussi, digne 
d'attentions. 

LES EPIDEMIES EN RUSSIE 

Nous lisons dans le Journal de Saint 
Petersbourg du 19 avril : 

« La Region du Midi, feuille uni-

versitaire de Kharkovo, attire Fatten-
lion sur un fait qui lui est signale do 
Saint Petersbourg, et d'apres lequel 
un professeur de noire academie mi-
litaire de medecine aurait clecouvert 
des traces (10 cholera sur nombre de 
cadavres disseques par lid dans ces 
derniers temps. Ne serait-ce pas lh 
un fas cheux presage, d'autant, plus 

que depuis longtemps WTI, on predil 
In reappariti on de In terrible maladie? 

Quoique cette nouvelle soit puisee 

dans un organe etranger a In presse 
medicate, notre confrere en profile 
pour rappeler Purgence qu'il y aurait 

prendre des mesures preventives 
contra un flea' qui nous a visites 

(16,0 a trois reprises. 

« En 0. er. era( ()Tice a la mauvaise z*„ - 	 . 	s 

organisation de noire hygiene publi-

que, nous ne sortons pas des epide-

mics, sans parley de in poste de Vet-
liantia, qui heureusement a pu etre 

Genevieve s'etait levee; interrompant Ia con-
cierge, elle lui dit : 

— Est-ce que vous avez absolument besoin 
chez vous a cette heure? 

— Mais non, fit cette derniere interdite. 
Pourquoi me demandez-vous cela? 

— Faites-moi la grace de m'accoinpagner. 
— On dime? loin? 
— Oui, nous serons deux heures... Pendant 

que vans vous preparerez, votre marl ira 
chercher une voiture... Voulez-vous? 

— Mais je suis a vos ordres.,. Ce n'est pas 
dans l'etat air vous etes que je vous quitte-
rais. 

— Augustin, va chercher une voiture, 
Et pendant que le marl obeissait, la con-

cierge se preparait. 

La brave femme regardait la veuve avec in-
quietude. 

L allure de Genevieve lui semblait et•ange, 
et, rapprochant de cette constatation les eve-
nernents survenus depuis la veille, sa curiosite 
s'eveilla et elle se promit d'arraetier a is jeune 
femme au un,i is quelques mots qui pussent 
jeter un peu de lumiere dans ces tenebres. 

Genevieve, Iceil fixe, attendait ; elle peusait, 
elle aussi, aux incidents survenus depuis In 
veille... 

La Jettre de Fernand, sa renc6ntre avec lui-
la scene terrible qui l'avait suivie..., les emo-  

vaincue, in diphtherite a fini par at - 11 

teindre les deux capitales, et a fran-

chi l'Oural, d'apres les nouvelles d'Ir- 
kOUISk. 

a La source de tontes ces calami-

tes residerait dans la malproprete re-
gnant thins les rues aussi hien ,Inc 
Clans Finterieur des.maisons de nos 
Vines et c'est preeisement contra 
cello malproprete qu'il candllit. hitter. 
Dans nos vines de province, atIella 

mesure n'est prise sous co rapport et 
noire confrere cite plus d'un fait inont 
observe par lui- ineme a Kha•kovv, 
cette «capitate ineridionale> de l'Em-
pire, comme ses habitants se plaisent 
h l'appoler. 

C'est tin devoir essentiel des muni-
cipalites de veiller a In proprete des 
vines qu'elles administrent, mais cot-
to '('rite elementaire nc serait que 
trop souvent meconnue. 

LES ANNEX1ONS ANGLAISES 

On lit dans ('Valle du 22 avril : 
« L'Angleterre agit souvent en 

politique avec une fantaisie et tin hu-
mour qui lui donnent une place h part 
au milieu des puissances. Elle fait 
main basso sur tout ce qui est h sa 
convenance en Europe et autre part, 
sans s'oecuper un soul instant du 
qu'en dira-t-on et uniquement en 
vertu tin droll do plus fort. 

» Mais quand les wares appliquent 
ses procedes, elle n'a pas d'accents 
assez indignes pour stigmatiser let' 
otiieuse conduite. C'est ainsi qu'hier 
le Daily-News denongait a ('Europe, la 

France coupable de vouloir faire 

triompher ses interets a Madagascar 
et au Tonkin, et representait les fran-
cais comme de vulgaires pertubateurs 
de In paix. 

» Or, quelques jours auparavant, 
un officier de police anglais etait alle 
tranquillement planter le drapeau 
britannique stir to territoire de Ia 

nouvelle Guinee, et ce an nom de In 

colonie anglake de Queensland , qui 
considere, depuis, le territoire en 

question, comme lui appartenant de 
droit. II faut notes quo in Nouvelle 

Guinee n'est pas un petit morceau, 
c'est une des plus vastes lies du 
monde. 

...IregrtirkuMIV. mm 

tions cruelles par lesquelles elle avail passé, 
on rernettan( le pied ilansla maison mortunire... 
Elle se souvenait avoir senti sur ses levres le 
souffle de Fernand, elle avail des frissons en se 
rappelant l'impressiun de ses mains sur ses 
epaules... ; puis, cette etrange apparition, que 
les divagations du fou lui avaient fait croire 
reelle. 

Non, cela etait impossible, materiellement. 
D'abord, un homme ne pouvait se presenter par 
une fenetre apses avoir brise sans bruit un 
cuntrevent solide... Non, elle avait etc victim° 
d'une hallucination, suivie dune prostration 
qui l'avait livree au miserable, ou qui petit-etre 
avait assez effraye Fernand pour qu'il se de 
barassat au plus tot de son corps. Elle avait 
peur de sortir sonic ; c'est pour cela qu'elle se 
faisait accompegncr, parce sentait qu'il 
se tramait quelque chose autour 

Elk voulait aller a Charonne, ellu voulait se 
renseigner sun ce que celui qu'on,declarait un 
fou lui avait dirs.., et, si cola etait vrai, 
sentait bicn qu'elle croirait ansolument tout ce 
qu'il avail (lit. Heureusement, avant de se de-
cider a la conduire elle-merne, le vieux Rig lui 
:wait donne l'adresse avec un renseignement 
positif qui lui permettait de trouver facilcinent 
ta demeure.-L'endroit oh residait sa fill& s'ap-
pellait : la Maison du pendu. 

Augustin revint bientot, la concierge etait 

Les Pays-Bas en one naguere 
revendique In possession par droll, 
de decouverte ; l'Allemagne la con-
voite depuis longtemps comme centre 
d'emigration pour ses-sujets et la Ga-
..-wite de, l'Allemagne du Nord, en pre- 
conisait ouvertement Fannexion, 
y a quelques mois encore. 

» IL n'en est pas mains vrai que 
cello petlie annexion ; aux yeux des 
anglais, est une bagatelle. Elle ne tire 
pas plus h consequence que la prise 
de possession de Chypre on la con- 
quete de I'Egypte. 0' sainte hypocri- 
sic  1  si to disparaissaits du reste de la 
terse, comme en te retrouverait fleu-
rissante en Angleterre. 

LE CONCOURS RiGIONAL 
DE SIDI-1EIEL-ABBES 

(A (gdrie). 

Le jour de la cloture du concours 
(Levant une foule immense en majeure 
pantie composee d'indigenes, le gon-
verneur general de 1'Ali2:erie a pro-
nonce un discours remarquable dont 
nous extrayons le passage suivant. 

M, Tirman declare quo le concours de 
Sidi - bol - Abbas n'est has settlement une 
fete pour la localite, mais que c'est r ne 

fête pour l'Algerie tout entiere el qu'il 
me Ia solidarile des trois provinces, 

aussi, it est hcureux d'offrir aux expo-
sants, au nom du gouvernement de Ia Re-
publique, !'expression de toute sa grati-
tude. 

M. Tirman rappelle les difficultes stir-
montees par les premiers occupants con-
tre l'insecurite et l'insalubrite du pays. 

Puis, parlant de fccovre antique de Ia 
colonisation rornaine, it n'llesite pas a re-
vendiquer, pour Ia colonisation francais 
l'honneur de ne lui etre pas inferieure. 
II anuonce que bientet viendra, d3vant, 
le Parlement, Ia question de colonisation 
complementaire a accomplir pour assurer 
Inebenefice des sacrifices de cinquaute an- ee

L'orateur termine en disant : L'exemple 
de Sidi-bet- Abbas et le souvenir de l'ex-
position aideront a prouver qu'en deman-
'dant les derniers sacrifLes, nous ne pre-
props pa a Ia France une irlaude,mais un 
grenier d'abondance dans une colonie 
prospers. trauquille, Otroitement unie a Ia 
mire-patrie. 

Do chaleureux applandissements ont ac-
cueilli le discours de M. Tirman. 

clejii prate; Genevieve n'avait rien vu entendu, 
absolurnent perdue dans ses pensees. La vieille 
femme, la designant d'un regard a son marl, 
mit son doigt sur son front et, hochant la tete 
sembla dire 

— II y a quelque chose la... C'est detra-
que... Puis elle s'approcha et passa la main 
sun l'epaule de Genevieve. Celle-ci sursauta et 
dit : 

— Vous m'avez fait pear... 
— I1 ne faut pas vous tourmenter comme ea, 

madame Davenne, vous broyez du noir... Vo-
yobs, je suis prete et in voiture est la_ 

— Oui, c'est vrai, fit Genevieve... Partons. 
— Serons-nous longtemps?... pace qu'il 

faut qu'Augustin sache a quelle heure je semi 
de reour... 

— ne puis vous le dire, madame Lucas... 
Je ne sais pas oil nous allons... 

— Hein ? fit In concierge avec stupefaction... 
Elle echangea un regard de pitie avec son 
maxi_ Genevieve reprit: 

— Je, connais peu Paris, et je ne sais pas si 
ca est loin... 

(A suivre). 



Londres 8 Mai 1883. 

Le bruit court qu'il existe dcs dis-
sentiments serieux parmi les membres 
du Cabinet. 

On craint des tentatives contre les 
navires ancres dans le port d'Halifax. 

SECOURS 	C13 

31Th les Socielaixs SOP. t.  iY;2);111' ''S 

quel'AsSemblee Gonar.do aura liet0i- 
manclie• 27 mai, a nod lieures fres 
precises du main. 

M. le President prie de vouloir bien 
y assister. 

Aux termes de l'article 13 § V des 
Statuts, aueune modification aux Sta-
tuts ne pout, etre soumise a l'Assetn-
blee Generale sans etre revetue de la 
signature de 5 Societaires au moins et 
avoir ete presentee an Conseil d'admi-
nistiation huitjours avant la reunion, 

ORDRE DU JOUR 

Rapport sum l'etat de la Societe. —
Approbation des comptes. — Election 
du President et Vice-President. —
Election de knit membres titulaires et 
six membres suppleants devant com-
poser le Conseil. —Nomination du Me-
decin.— Projet de modification aux 
Statuts. 

St NICOLAS 
4° ANNEE 

Sommaire du ?V 22 — 3 Mai 1883 

Le Loup et le Renard (V icroatEN AuRy).— 
Les deux mousses (IV ALKEn).—La Reine 
de mai. — Madame Granzmaire et ses 
enfants (MAIn'HE BERTHIN). — Les Etu-
des de petit Pierre. (GEORGES FATH). — 
&bus illustre. — La boite aux lettres.— 
La Tirelire aux Devinettes. 

Illustrations par HOPKINS, WALKER, GINOS, 

GEORGES FATH, GAILLARD, etc. 
Envoi franco d'un numero specimen sur de- 

mande par lettre affranchie. 

LIBRAIII1 E CH. DELAGRAVE 
15, 	1 - ;1:.!   

	

ET 	TUUS 	LiD11.4.!ItEi 

	

Taa VIDZ, 	;  — 	 fO 

^xrrcY -ester TZ:Z7111EM 

cet homme et, a toute hears, a toute mi-
nute, bien qu'il est le dernior des 
iniserables et (lora n'est pine vengeance (pie 
to ne purses.. a bon droit, entends-to?... 
timer de lui. 

Le monsieur, a ce moment, arrivait au 
perron et, bient61, se presentait la ser-
vante qui demanda a ma tante si elle etait 
visible four les nouveaux maitres in cha-
teau, M. et inadetneiselle Bergeron, qui 
venaieut lui faire leur visite do bon voisi-
nage. 

Toute trace d'irritation avail disparu du 
visage de ma tante quand elle repondit 
qu'elle allait rejoindre les visiteurs au salon. 

Puis elle me prit to bras et me dit dune 
voix presque gaie : 

Allons, viens I to partageras la corvee, 
neveu. Pendant que je tiendrai tete au 
papa, to to chargoras de Ia detnoiselle. ca, 
c'est de ton age. 

(A suivre.) 
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CH RONIQUE LOCALE 

Les cockers de fiacre sont clans un 
etat jubihttoire difficile a depeindre. 

Lear ami l'Anglo-trois-francs a entin 
t•ouve le tnoyen de se passer de leurs 
services et de laisser un pen de refill 
aux employes de la Zaplieh. 

Le moyen trouve est tres simple et 
La Palisse en eat fait anima ; IL s'est 
rendu acquereur d'un tape -cal et 
d'un ardent coursier qui lui servent 
denicher les nombreuses nouvelles 
locales dont sont depourvues les 
colonnes de Aliss Dorothee. 

* * 
Pinions Clair si nous voulons nous 

faire comprendre. 
II revenait de Choubrah. Son fidele 

ami qui l'avait accompagne dans cette 
promenade professionnelle, etait lit-
teralement ereinte par la douceur des 
ressorts du tape-cal, et les emporte-
ments du Cheval Noir. 

IL descendit du siege pour lequel it 
semble ne, et apostrophant son insepa-
rable. 

— Savez-voo la difference qui 
exist() entre tine tailleuse et un sol-
dat anglais ? 

— Parbleu, cher, riposta l'Ombre. 
rune se pique les doigts et I'autre 
speach english 

— Voo n'y etes pas, dit-Ii . La tail-
leuse, it est ■ rai, se pique les doigts, 
mais le soldat anglais it se pique le 

nez 
Et its disparurent toes deux sous le 

passage du Bosphore, riant comme 
des tourtes et faisant vibrer dans ('air 
leurs badines inoffensives. 

* * 
On n'a pas oublio dans le monde 

jugeant, et plaidant, tant au Claire qu 'a 
Alexandria, les silhouettes du barreau 
egyptien, par 10 Basochien ( un psen-
donyme depuis long-temps perce a 
jour ), 

Cet ouvrage, public an commence-
ment de 1878, en deux series, a par 
consequent aujourd'hui, pros de cinq 
annees d'existence. Dans cot inter-
valle, beaucoup de vides se sont pro-
dulls parmi les avocats; mais aussi 
beaucoup d'avocats nouveaux sont 
venus remplacer ceux qui sont mores 
ou qui ont quitte l'Egypte. 
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UN NOTAIRE 
EN FUITE 

PREMIERE PARTIE 

AMOUREUX PAR TELESCOPE 
— 

Art 

(Suite) 

— Volts m'en demandez plus que je 
n'en sais. M. Bergeron nest mon client 
que de ce mann. Ce ri'est pas Wine moi 
qui ai passe l'acte dacquisition du cha-
teau, repondit le notaire pouvatit, en cette 
occasion. dire la verite sans sortir de la 
discretion professionnelle. 

Tout le restart de la soirée, ma tante 
parut avoir garde sa verve accouturnee ; 
mais, pour moi, une angoisse se cachait 
sous cette gaiete un peu bruyante. 

I 	Le Basochien se propose de faire 
clarets ces nouveaux venus dans sa 
,,t..).,alerie, en publia n t, en un soul volume, 
une nouvelle edition de son ouvrage, 
edition dont on pourra dire avec rai-
son : « revue, corrigee et considera-
blement aug•entee. 

Settlement, comme le Basochien 
n'entend pas faire la guerre a ses 
depens, ce qui pourrait bien lui arri-
vet., s'il se langait a raventure, dans 
des frais d'impression et autres,  it 
fait prealablement un appel a sesjus-
ticiables et a toutes les personnes qui 
pourraient etre curicuses de sa prose, 
non pas pour se faire souscripteurs par 
anticipation, mais simplement pour 

se declarer, oui on nom, adherents 
a son projet. On ne paiera qu'en soy-
tant... de chez le libraire. 

Le von, sera le silence. Le oui 
(avec indication du nombre d'exem-
plaires qu'on desire), devra etre 
adresse au Basochien, soit directe-
ment, soit par rentremise du Bos-
phone. 

Le Basochien se mettra a reeuvre, 
des qu'il saura si le jeu en vaut la 
chandelle. 

CHRONIQUE 1)U CANAL 

Port-Said, le 7 avril 1883. 

Si letais oblige de vous donner la 
centierne partie des bruits contradictoires 
qui circulent en ville depuis mon a rrivee, 
votre journal tout ender n'y suffirait pas. 

TantOt nous entendez dire que les grecs 
vont rockier a une nouvelle manifestation 
et que le juif sera brine, tatitOt quo le 
Gouverneur a donne sa demission etc. 

Toutes ces nouvelles sont denuees de 
fondements. Aussi je prend mon parti et 
je ne vous donnerai que quelques rensei-
gnements bien iosignitiants, it est vrai, 
mais c'est tout ce que j'ai pt] obtenir, car 
chacun se reserve : 

La commission d'enquete presidee par 
111 Rogers Bey composee du colonel Sar-
torins hey. de M. Cecconi deleguee du 
Ministere des affaires etranOres, le Gou-
verneur general du Canal et de M. Carabes 
a tenu une séance bier a 9 heures du 
matin. Le Consul de Grace qui fait partie 
de Ia commission ne s'y est point rendu 
et Ion presume que le consul general de 
Grace deleguera un membre pour le rem-
placer. 

Quand on se separa, it y cut entre elle 
et le notaire, a voix basse et breve, un 
court colloque dont je n'entenois que Ia 
derriere phrase, lorsque je in'approchai 
pour serrer la main de Renaudin. 

— Ne craignez done rien.., Je suis la, 
venait- il de lui souffler. 

X1V 

Le lendemain, la matinee durant, ma 
tante fut preoccupee, nerveuse, presque 
muette. A tout instant, elle consultait 
l'heure. Ill'apercevoir de son inquietude, 
c'etit ate l'auginenter. Je me ga•dai bien 
de paraitre avoir remarque qu'elle netait 
pas thins son etat normal. 

Au dejeuner, elle mangea pen, contre 
son ordinaire. et  comme fallait m'ex-
pliquer son assiette qu'on Iui desservait a 
peu pros intacte, elle me dit avec une 
petite moue trecoeurement : 

Je ne sais pas s'il y a de Forage dans 
('air, mais je me seas aujourd hui patraque 
en diable. 

Les travaux de cette commission ne 
doivent guere etre avances, car jusqu'a 
present aucune arrestation de 12 a 45 
individus accuses n'a ere faits. 

Quoique les troupes arrivees a Port -Said 
pour maintenir l'ordre n'aient pas encore 
quitte notre ville, I'aspect guerrier qui dis-
tinguait nos rues et nos places est beaucoup 
moindre que les premiers jours, it y a 
toujours des patrouilles, mais moins irn-
posantes. Beaucoup de postes ont etc stir-
primes; l'Eglise Grecque, le Consulat 
d'Angleterre ne sont plus gardes et la mi-
trailleuse du Saka, qui etait (levant Ia 
caserne de la rue de ('Arsenal a etc enlevoe. 

Malgre cela ('incertitude regne tonjours 
nu peu, surtout partial ceux qui thins la 
jourrie e du 29 avril out pris part a Lomeli-
te,car je suppose qne Ia Commission d'En-
(piece recevra les pouvoir de faire proce-
der aux arrestations des principaux me-
neurs et atoms elle pourra commencer ses 
investigations. 

En tout cas, Ia ville est tres tranquille 
et it n'y a pas a redouter de voir se re-
nouveller quelques manifestations. 

D'ailleurs la force des troupes est im-
posante et je suis persuade que sitOt quel-
ques arrestations terminees elles re join-
dront leur cantonnement respectif. 

* * 
L' Infernet de la marine frangaise arrive 

depuis troise  jours dolt partir dans le 
courant de la seiwaine faisant route pour 
Madagascar. 

ECHOS 

Du Charivari : 
Un mot de Rossini sum Auguste Bar-

bier. C'etait a Passy, un soit' de 
reception amicale. 

Le nom d'Anguste Battier vint dans 
la conversation. 

Rossini crut d'abord qu'il s'agissait 
de Jules Barbier, le librettiste. 

Puis, commie on lui expliquait sa 
meprise ; 

— Ali ! oui... fit-il. Je sais... Au-
guste Battier. L'autre... Un volcan 
retire 

Du Masque de ter ; 
Enlevernent. 
Lui. 	Depechons-nous ! La voi- 

ture attend et votre marl pout arrive'. 
d'en moment a rautre ! 

Elle. Oui... attendez quo je retire 

Sur les deux heures de l'apros-midi, Ia 
sonnette d'entree de Ia grille se fit en-
tendre. 

A ce bruit, ma tante tressaillit d'abord 
puis elle se secona eomme si elle faisait 
appel a son ener,gie, et son visage devint 
calme et presque souriant. Pour moi, ce 
n'etait qu'en masque que je voyais sur cette 
figure habituellernent ouverte et franche. 

De la grille d'entree a la !liaison, it fal-
lait suivre tine allee de tilleuls longue d'en-
viron trente metres. Pendant lc temps qne 
toi:t visitenr mettait a francium cette dis-
tance, nia tante, qui le voyait arriver par 
rentrebaillement d'une persienne pas toat 

fait fermeil, deeidait, suivant que c'etait 
un intrus ou un ami ,  si elle serait  visible 
ou absente. 

C.tte foil, au coup de sonnette, elle alla 
tout de suite a sou poste d'ob;ervatiou. 

— Paul, viens ! me dit-elle d'un ton 
bref. 

Je Ia rejoignis a temps pour voir le jar-
dinier qui ouvraitaun monsieur accornpa-
gee d'une jeune fine de Ia plus grande  

mes bagues, mes boucles d'oreilles, 
mes bracelets, que je n'emporte mien 
de cc que je liens de cet homme ! 

(Elle defait fievreusement ses bi-
joux.) 

Ltd. — C'est fini ? 
Elle. —Je dais oublier encore quel-

que chose. Ali I  oui. Ion ratelier 
mon te en or. 

(Elle le retire et le jette  sur  un 
gueridon.) 

— A toi, maintenant ! 

En Ecosse. 
La jeune femme d'un riche fermier, 

fort coquPtte, a en une petite verelle 
avec, son mari a' d'un d'un 
grand prix dont. elle voulait faire rac-
quisition ; an mileu de la nuit, re-
ponse, cessant de bonder, se rappro-
che son compagnon de lit et lui 
fait bien has une amoureuse demande. 

—Quelle femme 1 murmura to ma-
ri a moitie endormi elle ne rove que 
plaids et bosses ! 

• 
M. Prudhomme parvenu au declin 

de sa longue carriere, cause avec son 
neveu, auquel it raconte quelques 
souvenirs de jeunesse. 

— Mais enfin, mon oncle, lui de-
mande tout a coup 10 jeune homme, 
qui est-ce qui vows a le plus frappe 
dans vale vie ? 

— Mon ami, c'est to tante. 
* 

Oui, Tatipm, je vats to confier 
un grand secret. mais puis-je compter 
sur to discretion? 

Taupin d'un air solennel : 
— Je suis sour et muet I 

— Alors, it a perdu son oncle 
- Avant-hier. 
- A-t-il etc convenable a renter-

,•ement ? 
— A pen pros ; mais sans tine larme. 
- Combien lei a laisse son oncle ? 
- Rien. 
-- Oh I alors, je comprends 

Wait pas pleura... Une perte seche I.. 

DPECHES HAVAS 

Constantinople, 8 Mai. 

Toutes les Puissances out signe le 
protocole d'adhesion a in nomination 
de Wassa Effendi, 

beante. Apres quelques mots Ochanges 
avec le jardieier, les deux visiteurs s'en-
gag- 61'01a dans Vallee qui nous les montrait 
arrivant de face. 

Lc monsieur, a Ia chevelure blanche, 
etait grand, maigre, plein de distinction. 
d'une tenue severe. son visage tnorne, 

mais des plus repliers, out smile 
de marbre, taut it etait impassible, si Ia 
vie ne s'y fut revelee par le regard dur, 
cruel, etincellant et alga comme 
qui sortait de ses yeux gris. 

Des que cet individu, quo nous obser-
vion s derriere Ia persienne, avail part] a 
l'extreinite de l'allee, Ia main de ma tante 
s'etait posee stir mon bras. Je la senti s  

d'att; d trembler, puis les doigts se cris-
pet ent en tine violente etreinte qui tn'en-
serra le bras CO1111118 dans un elan . 

Alors j'examinai sa figure, 
Le front contracts, les levres serrees,le 

teint livide, elle attachait sur l'arrivant 
deux yeux pleins d'une haine farouche. 

— Paul me saufla-t-elle d'une voix sac-
cades par une fureur sourde, regarde bien 
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CIIIDIT LYONNAIS 
CAPITAL : 200 MILLIONS 

Madame VVE  E. GOUDARD, 
a l'honneur d'informer sa nombreuse 
clientele, que depuis le er  M ai pro-
chain, ses tragasins sont transferes 
dans 1;1 maison de l'IlOtel des Posies 
Egyptiennes, a cOte du guichet de la 
vente des timbres, anciens magasins 
de MM. Mieli et Della Torre. 

Madame Veuve GOUDA.RD, desircuse 
de continuer a contenter sa clientele, 
tiendra totijours les meilleurs wins fins 
et ordinaires, spiritueux, conserves 
alimentaires, les eaux minerales re-
connues par l'Etat, etc., etc. 

Produits Francais et Anglais. 

FR, j 

J. SERRIERE 

Nous recevons de la Companie des Chemins de Fer Egypliens, et 
nous einpressons de dormer connaissance a nos lecteurs du nouveau 
service (Fete de voyageurs: 

emigre Ue E..'aire et Allexandrie, et viee-versa. 

Ce Service commencera A partir du ler mai. 

AISE 
ierv!ce  Tc-s aswaranves RUE DE L'ANCIEN TRIBUNAL, AC CA IRE 

LE MONDE Specialite d'Imprings pour Administration 
No 

OMNIBUS 
1. 	2. 	3. 

SEMI-DIRECT 

1. 	2. 	3. 

OMNIBUS 

1. 	2. 	3. 

EXPRESS 

1. 	2. 

OMNIBUS 

1. 	2. 	3. 

matin. matin. soir. soir. soir. 

Le Caire  	D. 7. 	30 9. 	15 2. 	45 6. 	-. 40. - 

A. 10. 	22 41  . 	40 5. 	37 8. - 1. 	44, 
Kafr-Zayat  .  	 

I). 10. 	12 41. 	55 5. 	57 8. 	20 4. 	29 

Mexandrie  	A. 1. 	30 2. 	4,0 8. 	•5 40. 	50 5. 15 

matin. inatin. soir. soir. . 	soir. 

Alexamirie 	D. 6. 30 8. 	30 2. 	30 6. - 10. 	30 
matin. 

'A. 9. 	20 IL 	10 5. 	18 8. 	30 2. 	05 
Kafr-Zayat.. 	 . 	 . 	 . 

D. 9. 	40 
soir. 

11. 	25 
soir. 

5. 	38 8. 	50 2. 	20 

Le Caire 	A. 42. 	30 1. 	50 8. 	30 10. 	50 5. 	20 

Capital: 45 millions - Gctranties: 85 ?nal. 
Assurances centre 1'Incendie 
Assurances sur la Vie Humaine 
Assur a nces contre les Accidents 

DE' LA 

COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL MARITIME DE SUEZ 

LUSE PATERNELLE IMPRESSIONS EN TOUS GENRES - LITHOGRAPHIE, TYPOGRAPHIE 

Grand Choix de Caracteres entierement neufs 
FRANCAIS, CARE('S ET ARABES Capital: 20 millions - Garanties. 35 mill. 

ASSURANCES 

Sur la 'Vie IlCurnalzie ativihnat 02 VOVirn Inamalna 

ATELIERS DE REWIRE 	FABRIQUE DE REGISTRES 
S'adresser an Credit Lyonnais, 

diredteur particulier pour I'Egypte : 
aAlexandrie, rue Cherif Paella n. 19, 
et dans Is autrces villes a ses Agences 
et chez ses correspondants. 

Celerito dans l'execution des Commandes 

1V1ALEK 
Trits-prochainentent , 

Reouverture des Ateliers de Port-Said 
Rue de l'Arse al, derriere le Comilla! de S. M. Brilannique 

Nilaison Irondee en 1800. 

FACTEUR, ACCORDEUR de PIANOS 
ECHANGE et REPARATIONS 

VIEELZMIXICOMMIII. 	 4;ZaMMES, 	  

CREDIT F:NGIER EGYPTIEN VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

ADMINISTRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 
7;r 

SERVICE ACCELERE ENTRE: 

SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege 'Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
remboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au mo ► is, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires a court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sernent. 

Ouvertures de Credit sur hypotho-
que. 

Frets stir nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de valeurs sans frais. 

Esbdkieh, route N° 56 - Caire. 
D 205 

II,igne de Suez. 
ALEXANDRIE ET CONSTANTINOPLE ANTONIO VERONESI magtxr==upssugu= 2=21=mtmaiv ,7='.====1122221121EIZTr 	 

entre 
BENHA et ZAGAZIG 

MIXTE 

2. classe. 

entre 
OMNIBUS Vole du Pirde et Smyrne en 4 jours 

Ligne directe entre Alexandrie 
et Athens, 2 jours. 

Maison fondee en 1853 BENHA et ZAGAZIG 
MIXTE 

1. et 2. classe. 
ALLER 

1. 2. 3. slasse. 

Deptit d'horlogerie, bijouterie et 

joailierie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, an commencement de in rue neuve. 
D. N. 204. 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople 
chaque Mercredi a 10 h. a. m. avec escale au 
Pirde., a Smyrne, a l‘letelin et aux Dardanelles. 
La nourriture est, comprise flans le prix de 
passage de 1" et 2.°-' classe. Une reduction de 
15 010 est accordee pour les billets de famille, 
de trois personnes au moins alter et retour ; 
pour les billets simples aller et retour, la re-
mise est de 10 0/0. 

Seivice de table de 1 -  ordre. 
Les Paquebots employes pour cette ligne 

possedent les amenagements et tout le contort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
doeteur et una femme de chambre sont atta-
ches au service de chaque Paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mar-
chandises a 1'Agence situee a la Marine. 

matin. soir. 	I 	soir. 

6. 30 

8. 30 

D. 	41. 30 
soir. 
4. - 

Alexandrie. 	 D. 
4 0 . 30 

SOCIETE GENERALE 
de Travaux en Egypte 

SIEGE SOCIAL AU CAIRE 
(Maison Zogheb, rue Abdin) 

Le Caire 	  7. 30 
matin. 
9. 30 

[1.■•■■••■■••=www, 	 ■■■■■■ 

Benha 	  D. 

BOULANGERIE 1(11E01111 HE A. 

D. 

1. 55 	I 	10. 54 
G. GARUCKO ET ECONO310 Zagazig 	  

Se charge d'entreprendre pour cornpte 
de tiers tons trAvaux de curage, creu-
sement , eutrelien de canaux , cons  • 
truction de maisons, usines , ponts , 
digues , etc. , et , en general , tous 
travaux publics on prives. 

Le tout avec rernboursement au gre 
(les clients , soit all comptant , soit all 
tnoyen d'annuites suivant les cas. 

2. 15 

4, 46 

4. 26 

6. 15 

FOURNISSEURS DE S.A. LE PRINCE HASSAN PACHA 1> 
Les Paquebots-Poste Kliedivie, dans la mer 

Rouge, quittent Suez chaque Vendredi a 10 h. 
du math), apres farrivee de la mane de Brin-
disi, pour Djedda et Souakin, et le Vendredi de 
chaque 15 jours pour Massawa. Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

D. 206. 

tons les jours, 
Pain Francais, Allemand, Anglais et Grec. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUIT POUR CAFE ET THE 

a cote de M. Rallis, h l'arbre, entrée par la rue 
du Mouski. 

D. 207. 

Ismailia 	  
D. 

Suez 	 

BRASSERIE A - BOHR 
AU CAIRE 

BIERE DE 113ANIERE 

BRASSERIE PAPPENHEIM 
pros ilanieh. 

A 60 fr. la Caisse de 50 Bouteilles. 

entre : 
zAoAzio,  et BENHA 

MIXTE 

2. classe. 

entre 
OMNIBUS ZAGAZIG et•  BENHA 

MITE 

1. et 2. classe. 
RETOUR COMPAGNIE 

DES 

1. 2. et 3. classe. 
Gail; principal 

, v.5oo,000 
mares, soil 
025,oloo 

francs en or. 

ANNJNCE 
DE 

FORTUNE. 

Lds gains 

sont ;;gran 

ti, par ViEtatt 

01101M 	 II •  •  III • MI • • • IN I•1 

matin. 	I 	soir. matin. IVESSAGERIES 	MARITIMES 
9. 45 invitation it la participation aux 

ehanees de gains, 
aux grands ti rages des primes garantis 

par l'Etatt do Illambourg dans lesqttels 

	

S 	 SJS 	,300 reicissmares 
doivent forcentent gagner. 

Dans ces tirages avantagettat, contenant sui-
vant prospectus seulement 92,500 lots, sorteut les 
gains suivarits, savoir : 
Le gain principal est ev. 59o,000 mares 

	

prime a 399.000 in. 	50 gains it 0000 rn. 

	

I gain a. 2 30.00.4 m. 	100 gains a 31000 in. 
2 gain S 100.000 in. 223 gains a 20l)) m. 

	

gain a 03 000 in. 	0 gains it 1590 m 

	

I gain a Se 000 in 	515 gains it 1000 m 
I gain h 	009 [U. 	SOO gains a 5010 in. 

	

1 gain a 60.060 m. 	65 gains a 200 in 
63 gains h 1 50 in gainsit 50 030m. 

1 gain it 10.090 in. 2411$20 gains h 1-15 in. 
I gain h 30.099  in 2150 gains it 12 -1 

	

S gains a. 15.00om 	82 mins a. 100 m. 
21 gains a10,030 in etc. tow 40.099 gains 

gagneront stirentent en 7 parties clans 
1 espace de quelques mois. 
Le premier tirage est ofliciellement Ike et le 

lot original entier coCite seulement fr. 7. n0 c. 
le demi-lot original seulement fr. 3.75 c. 
le quart de lot origins  I  seulement Ir. 1. SS C. 
et j'expedie cos lots origioaux garstniis par 
I'Etat (pas de promesses dofendues) meme daaasi 
les C0111 I reeg les plus eloignes. con ire envoi 
stffranciti du montant, en Notes de !Banque 
on par traite stir Londres, Par s ou quelque autre 
granite ville de l'Europe. Unique participant re-
cod do moi grattsitement avec le lot original 
aussi le prospectus original muni de meeata 
de IlEtat et immeditt teatent apres le tirage, 
la lisle ofticielle, Kit /111$4 en faire la de/ampule. 

Le paientent et l'envoi des S020111111es ga-
gnees se font par moi directement e t 
prompternesit aux inthress6es et sons la dis-
cretion la plus absollte. 

Chaque commando pent se faire par 
mandat de poste. - On est prio d'adresser 

les ordres jusqu'au 
9/21 §lai ert. 

a causede repoque rapprochee du tirage en toute 
coullance 

Samuel Ileckscher senr., 
Banquier et comptoir de change, a HAMBOURG. 

(Ville Libre ) 

Sue,z. D. 
LIGNE D'EGYPTE, 

41. 35 A. 

D. 

Service hebdomadaire. - Departs de 
Marseille,, les Jeudis a midi. - Relache• 
A Naples. 

Departs d'Alexandrie pour Naples et 
Marseille, les mardis a 9 heures du matin. 

LIGNE DE SYRIE. 

Departs d'Alexandrie pour la cote de 
Syrie tous les quinze jours , le samedi 

heures du soir. 

LIGNE DE L' INDO-CHINE. 

Departs par quinzaine, de Suez pour 
FInde, la Chine, Java et le Japon. 

De Suez pour Maurice et la Reunion, 
un depart par mois. 

Ismailia 	  
I . 4.5 

soir. 
2. 05 6. 45 	I 	5. -- A. 

D. 
MAISON FONDEE EN 1865. Zagazig 	  

Benha 	  

Le Cairo 	  

Mexandrie 	 

Mansourah 	 

2. 25 G. fe.iiissmann. 

6. 25 

8. 30 

40. 50 

40. 50 

3. 20 8. 15 

soir. 

42. 30 

A. O 

ti 4.. 15 A. 

Prix des Passages : 

D'ALEXANDRIE A NAPLES 

ire Classe, Fr. 275 	38  Classe Fr. 90 
2e 	» 	» 185 	4e 	z) 	» 60 

D'ALEXANDRIE A MARSEILLE 

ire Classe, Fr. 375 	3e Classe Fr. 125 
2e 	» 	» 250 	4e  » 	» 80 

Reduction de 10 0/o  pour les families. 

8. 45 	I 	4. 30 A. 
FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 

5. 45 A. DE LA 

FAMILLE 

LE CAIRE 	- 	RUE MOUSKY ....tr-77:11UtlreITEDRWPZIM 

CIE 

M.."4117m=1. 4:94C. 
Port-Said - flue du Commerce -- Port-N . aId 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent. Nickel, 
Ecaille et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Buussoles, Barometres, Thermoinetres, Areo-
metres, Hygrometres, Instruments de precision 
il'Ele.;trieite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

GRANDE MAISON DE CONFECTION ET DE  VETEMENTS SUR MESURE 
M. V. Hang COSTUMES COMP UETS POUR HOMME3, DAMES ET ENFANTS 

Lingerie , Chaussures , Citapellerie , Ganterie Ilouneterie 
Articles de A7toyage et tie Toilette 

Convertures, Cannes, Parasols, Casques, ete. Reparations dans le 24 heures. A I'honneur d'informer sa 	mbreuse 
clientele qu'il vient de transferer ses ate-
liers en face la proprie;e de S. E. Ibrahim 
l'aclia. sur le boulevard de l'Esbekieh, 
route N° 1, passage embelli adjacent au 
Quarter Cophte. 

rnlyz EXCMPE1.7X0 -14TNELS  13n  NOR MA/ACM:1:1 

Maisons a ALEXANDRIE et au CAIRE 

On se charge de !'expedition par poste de 
toute commande. 

D. N. 202. 
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